
Les acteurs politiques burundais passés maîtres dans l'art de tourner en rond

  PANA, 22 mai 2016  Bujumbura, Burundi - Les acteurs politiques burundais qui Ã©taient allÃ©s enterrer la "hache de
guerre" civile des annÃ©es 1990-2000 sont pratiquement les mÃªmes Ã  se retrouver Ã  Arusha, en Tanzanie, depuis samedi,
pour discuter des voies et moyens de sortir le Burundi dâ€™une nouvelle crise majeure de ces 15 derniÃ¨res annÃ©es,
rapportent les correspondants de presse sur place.[Photo : Vue partielle de l'assistance]  
  Depuis fin avril 2015, les acteurs politiques burundais sont Ã  nouveau Ã  couteaux tirÃ©s et font craindre une nouvelle
guerre civile consÃ©cutive Ã  un profond malentendu sur un troisiÃ¨me quinquennat de lâ€™actuel chef de lâ€™Etat, Pierre
Nkurunziza, jugÃ© contraire Ã  lâ€™Accord dâ€™aoÃ»t 2000 Ã  Arusha, en Tanzanie, sur la paix et la Constitution, dans les milieux de
lâ€™opposition, de la sociÃ©tÃ© civile et jusque dans le camp du pouvoir.   Câ€™est avec un sentiment de "regret" que lâ€™ancien
prÃ©sident burundais de la transition, Domitien Ndayizeye, a dit sur les antennes deÂ Radio France internationaleÂ (RFI),
reÃ§ue Ã  Bujumbura, se trouver Ã  nouveau Ã  Arusha pour la mÃªme histoire de crises politiques interminables dans son
pays.  "Nous nâ€™avions pas dâ€™autre choix que de revenir Ã  la table desÂ discussionsÂ pour soulager le peuple burundais de
nouvelles souffrances", a expliquÃ©, de son cÃ´tÃ©,Â LÃ©onard Nyangoma, le chef historique de la lutte armÃ©e au Burundi.  M.
Nyangoma avait lancÃ© la lutte armÃ©e Ã  la tÃªte du Conseil national pour la dÃ©fense de la dÃ©mocratie (CNDD) dans la
foulÃ©e du putsch militaire de 1993 contre le premier prÃ©sident dÃ©mocratiquement Ã©lu, Melchior Ndadaye.  La guerre civile
qui sâ€™en Ã©tait suivie nâ€™a pris fin que grÃ¢ce Ã  la conclusion de lâ€™accord dâ€™Arusha sur la paix et la rÃ©conciliation nationale sur
un lourd bilan dâ€™au moins 300.000 tuÃ©s et plus dâ€™un million dâ€™autresÂ rÃ©fugiÃ©s.  Le prÃ©sident de la ligue burundaise de
dÃ©fense des droits humains, "Iteka" (DignitÃ©, en langue nationale, le Kirundi), AnchÃ¨re Nikoyagize, est lâ€™un des rares
reprÃ©sentants de la sociÃ©tÃ© civile indÃ©pendante qui a combattu le troisiÃ¨me mandat prÃ©sidentiel Ã  avoir rÃ©pondu prÃ©sent Ã 
lâ€™invitation du mÃ©diateur Ã  se rendre Ã  Arusha.  Pour lui, le boycott de la rencontre dâ€™Arusha par le Conseil national pour la
dÃ©fense de lâ€™accord dâ€™Arusha et la restauration de lâ€™Ã©tat de droit (CNARED, principale plateforme de lâ€™opposition politique)
nâ€™augure rien de positif pour lâ€™avenir immÃ©diat du Burundi.  La mÃ©diation a vu juste, aux yeux du ministre des Affaires
Ã©trangÃ¨res et de la CoopÃ©ration internationale pour qui le CNARED nâ€™a quâ€™Ã  sâ€™en prendre Ã  lui-mÃªme du moment quâ€™il a
mis en avant lâ€™option de la violence armÃ©e comme solution Ã  la crise burundaise.  Le mÃ©diateur tente de rassurer et jouer
la prudence en rÃ©duisant, pour le moment, la rencontre en cours Ã  une partie dâ€™Ã©coute des protagonistes de la crise sur la
vÃ©ritable problÃ©matique burundaise.  Jeudi prochain, les diffÃ©rents dÃ©lÃ©guÃ©s vont se sÃ©parer aprÃ¨s avoir convenu dâ€™un
agenda et de la liste des participants aux prochaines Ã©tapes duÂ dialogue inter-burundais, dit-on du cÃ´tÃ© de la mÃ©diation
qui nâ€™exclut pas de se tourner vers le CNARED.  
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